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Psychologie d es m asses 
IV 

Nous avons déjà atti .-é l'a tteJttion du lee­
leur s ur un- phénomène s ignificatif qui. se 
r ep roduit dans toutes les grat1des révolu­
ti ons (1789, en France; 1917, en Rus&ie) et 
qui appuie 11os affi rmations. Au début de 
ln. r évolution, une fois le gouYernement 
pa t' terre el la liberté d'agi r acquise pa t 
les masses populai r es, ces dernières se 
mon t . .-en t plei nes d' e11 1 housiasme, de bon­
JtC YOlonlé d 'un élan prodigieux. vers le 
bien, vers' une gra;tde activité pos'ilive. 
Tout ce qu'il y a dans les masses de l.Jon, 
de g .-and, d'actif, se fait jour, prêt à sc 
mettre à l'ceuv~·e inlassal.Jlement.,. Un cer­
tain temps s'écoule. Un nouveau gouver­
nement s' installe et commence sa besogne. 
llientOt, l'ambiance change, et ce ebange­
ment s'accentue tous les jou.-s davantage. 
Des restrictions de luu te so.-te s'annoncent 
et se muUiplient. Les masses se sentent 
survei liées, suspectées, se .-rées de près, ré­
poussées. Leur ini t iative, leur activi té sont 
de plus en plus ligotées, s'avèrent de plus 
en plus inutiles, sans but. L'ini.tiati.ve et 
J'acti on du gouvernement et de ses agents 
s'y substituent. L o souffl e de la liberté 
s'éteint. De nouveau, comme ~uparaYant, 
ce n'est pas .Ln masse qui est libre d'agir , 
m ais L'auloTité cl les miLieux drh·igeants, 
malgré qu'ils soient cl'w1e nouvelle espè­
ce. Alors, l' enthou siasme s'évapore, la ' 
masse s'arrête, se r ecroqueville, elle re­
tombe dans ·son attitude ancienne : passi-

jug uer, sont comp?·éhen.sibles si l_'on se 
donue la peine d 'étudier la quesl10~ de 

~près. Ces rai~ ons n'existent plus ~ttL)Ott1"­
ct' htti. Rien, au (onet, n'empêcherait ~one 
plus les sociétés et les masses h':J.mame.s 
ac/.nclles de p reudre le beau chemrn, vért­
. tal.Jlement humain, d 'une évolutioll co.l­
lective libre et créatrice. ~lais un e i01s 
cngaœée sur la voie tortueuse de l'auto­
l'iié 

0

de la propriété, etc., l 'humanité fut 
acc~lée à la suivr e jusqu'au bout. 'foule 
son évolution ultéricw·e, jusqu'à nos jours, 
n ·est c1ue le développemem na tu rc.l ~tes 
conséquences logiques de cetLo dév1a.~ton 
initiale. Une fois prises dans le fonmclu­
JJ}e rouage de la société autoritaire, les 
masses, naturellement, ue })OlllTOnt plus 
s'err. a rracher qu'au prix d'efroris, de lut­
tes, de souffrances et. de suc;.l"ifices incal­
culn.IJies. 11 u'cxis lo aucun mppori cui re 
cette situation et ln. capacité - ou la nun­
capacilé - des masses. 

ve, obscure, n égative. __ 
~lais alor s, tiu e ·question ayant trait, 

justement, au problème etes défctuts de la 
11iasse, se pose. Si les masses· sout pleines 
de ressou rces, si elles possèdent de l'éner ­
g ie, de la bonne volont.é, de l'initiative, 
si elles sont éprises de l n. lil)crté, de l'ac­
tivité posilivo, etc., etc. commen t rxpliqucr 
a lors que, chaque iois, el les cèdetH tout 
ceci ;\ une min or ité dirigemtte, M mon­
t.rant a insi imp u.issanle clr. lllain tcn ir la 
Jibe~té ae~quisr au M httL <le "la rf.vo lnticm, 
de la défendre, de la Jlle tLre c11 œ uvr e ? 
Un gouvern ement ·ne nous ton1bc pas elu 
c iel ! Ce sont les m asses elle.ç-ml!'lnes q11i 
lc!!porlent a u pouvoir, qui, au moins, lui 
pe rmettent de s 'ins taller , qni, :sauvent , 
l e .réclament, l 'acclament, lui prêtent 
cÔnfiancc et concou rs, lui obéissent de bo1·1 
gré.- Alor s ? (Une autre question ::;emit 
légjti me aussi). Comment sc fai t-il qu 'à 
l'Û.ube de l'histoire humaine, lorsque les 
pi·emières grandes col lectivités étaient en 
train de se former, les masses primiti­
ves au lieu de bâti r ot de développer une 
socié_té basée sur la liberté, la créati011 
collective, etc., pcriniren t à d 'autres élé­
m"onls , absolument cont.rail"es, de pren­
di·e le dcssus.et de déterminer.· t011lc l' éYo­
lutinn ultérieure de ln. vic socinlc ? 

Ne pouvant pas traiter ici cc st tjct, vaste 
ct cot11p lir1ué, q ui n'n., cl '<~illeurs, . qu' n11 
rnppor t assez lointain avec le p roblème 
actttel des masses, disons, toutefois, ceci : 
Les r aisons po,ur lesquelles l 'évolutlon des 
premièrès sociét6s lmma ir1es avait (( dé­
vié ,, et les masses s'étaient la issées suh-

Alors, oui ! Il s'agit là, en ~ffet, ù'~tt 
gros défaut des masses popuJa1res, ~1~1s 
cl' Ltn défaut. tout spé~<ia~ et super{l C'<cL 
(malgré son influence iunesle sur la mar­
che des choses), d'un défaut non « orga­
nique u, temporaire, guérissable. Et cc~ 
trendant, c'est, pr écisémen.t, ce ùéfa~t ~u1 
expliqu e, en grande partie, la ~év1alion 
et la· clégénérescellce des r évolutions pas-
sées. 

Ce défaut consiste en cc que ni avant. 
ni pendant la T~volulion, les masses 1~e 
clis/ringtttent clairement la bonne, la vm.te 
voie rl pTenclrc. Il s'agit donc d'u n ceru:un 
dé[àul de la v1w, d'un g~nre de « catar~c­
te , qui empêche de vou le IJ~n chen~m, 
\nais qu' Il est possible de suppnmer. C esr 
précisément pur rapport à ce défnut qu'on 
pourrait parle r de l'ignorance des ~1aS­
SCfi. On pot"tr ra it. cou1parer ln masse a un 
géant plei it de force, capable. ~es actes ~~ 
cles ex pl oits les pin s magmf1qn ~s, ma1s 
qui, après nvni t· elé11101i les prcm1er:; ohs­
Ütt'lrs, sc truuvr toujours, au lll Olllt'llt rlé­
(: i~ if , ' 0. 11 ca rrefou r ci e plus i Pn~·s roufrs, 
:~mis pouvoir dislinyucr ci•/lr~ ()ILt Le mi'n~­
ra ve rs Le but. Alors, il ltésile, il ne. sa1l 
p lus que 'faire, où aller. ll resle l ù. mac­
tir. Et alors, voici ce qtü se passe. Quel~ 
CJU' un Yiotlt iL lui ct lui di t : « Donne_-11101 
li1 mn.in, car moi, je vois, je connut::; le 
Lon chemin. Je te mènerai diraclement au 
but, · malg ré ta cécité; lu n 'as qn' à me 
su ivre ... "· Le géant, déco~tenancé .et .con­
fiant suit Je llonltomme. Or, ceint-Cl, se 
fa is~u t illusion, lui-même, sur le vérita­
ble chemin, s'égare ct fait égarer le co­
losse. Bientôt, tous les deux s'en fon~enl 
dans le marais. I mpossible d'en s01·tn· 1 
L;~ càuse est perdue. 

C'est en r a ison de cc défaut que uv'me 
les situations les plus favorables ll ·ont. 
sen·i :\ l"icn, jusr1u';\ p rése11l. Et c"e<:l 
a iPsi que dans la ré' olution n~ssr, J'am­
biance gônérale, ex t n'metuent. faYorable 
au début, dc\"int rapidement );> ennlraire 
sous la conduite prétentictl«e mahi fau~se 
elu Parti Communiste. 

Ajoutons qu'en parlan t des m:.u;ses, ,,uus 
parlons <le millions d'individus. Nous 
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voulons lli1·e que d.es l}!illions d'i1ulividu.s 
ne , oiont pas Je chemin. Nous voulons 
même dire que peTsonne ne le voit exac­
tement. C'est pourquoi, justement, le 
bonhomme, trop sùr de lui, a tort et ne 
peut que s'égarer, avec celui qu'il conduit. 
Au point de vue de l 'instruction, de l'édu­
cati on, il existe, certes, pas mal d'indi­
vidus supérieu rs au niveau génér·al des 
masses. Mais quant i~ savoir quel est le 
vél"itahle chemin de l'émancipation sociale, 
les individus y sollt_aussi aveugles que la 
masse entière. Personne n'est donc qua­
lifié po.>~r co11d.uire les masses vers le but. 
Or, tm.' is que l'individu - ou même un 
g roupe d'individus - serait impuissant 
à aLe utit· (même s'il possédait la vue jns­
lc), la nasse, qui esl un ensemble fonni­
d.olJl•· tl'init·ialivc.s el cl'éne-ryies, de forces 
et 111· 1pacrilés, à'insll·uctions el d'éduca­
/i611s c' • l'Jute sorte, aboutirait certaine­
mer. / rlle voyait clair. La masse, elle, 
fin1 r.dt par trouvet· le 11011 cltelllill, au 
moron 'efforts colledifs et solidai res, si 
cllè Jlv •ttil I'Oir. Il s'agiL donc, 11011 pas 
dl' f'>IHluire la ntasse aveugle, tnai s 
cr " enlever la calm·acle " à des mi1lions 
d'illdi\"idus, pour que celte Yaste masse 
puisse cher cher, trouYèr el, enfin, prenclr~ 
le h , chemin elle-ntëmr:. C'est pourquOJ 
1 anarrhiste - et c'est là la différence 
cssepf i<lle entre lui et les autres- ne veut 
pas conrluire le géant aYCugle et passif. 
L'allarchiste vient à lui et lui dit : « Au 
lieu de suhTe aveuglément quelqu'un, ce 
qui te perdrait, lu rlen,:ais voir et marcher 
toi-lll~lllr. J c ne Yiens donc pas pour te 
conduire, mais pour t'aider à enleYer La 
cécité, ce qui te permettra d'agir en toute 
indépendance, avec toute la Yigueur et 
tou te la conscience incl ispensables "· 

Ainsi le " comnnmiste " rli t au géant : 
" Tu n~ vois pas clai r : je Yais tc condui­
re ,, L'anarchiste lui dit : « Tu ne vois 
pas cllir : je vais t'airler à enle\'el' le 111al, 
;"t Y<•Î r "1 ù mard:cr toi-mème "· Jusqu';\ 
prr"•srut, ct pou r plusiPILJ"S raisons, Je géant 
n'rnlrnd pns l'n n:nclt istr. La propo~ition 
rl l' 1 n uln• lui pnrail, <l 'H IS ~on état actuel, 
plus pr:tliqnc, pl1ts ~'Xpt'd il iYc, moins cnm­
pli iJilt;C. J" 1)uis, la Ynix :Lnarcllislc est en­
core ;. i Jn.ihiC' qu'il la perçoit à peine. JI 
accepte la proposition de l'autre. Il com­
met ainsi une crreuT fatale et s'égare. 

Le défnnt dont nous v~nons de parler, 
ne rrs~rmble en rien ni iL la. lassilurle, ni 
uu IIHUHlUC tle fond, ni à J'incapacité. ni 
à d'autres défauts imaginaires, ùont on se 
plaî t. ;\ g raf iller les masses, sans s'aperce­
,·oir ùe leur déiaut r éel, temporaire et 
beaucoup moins grave. La différence est 
importante. En effet, Jes autres défauts se­
' aïeul u oranniques », cloue irréparahles, 
tanclig qu·une !'lle insuffisante peut ètre 
amel iorée et réparée. En cas de manque 
de foncls, dïncnpacité, etc .. . , la situation 
sc r·ail c/ést'spérée, lnnrlis que s'il s'agil 
d"lllt simple manqilc de nw guérissable, 
elle Ill' J'e;;l nullelllcnl. 

.\lt>nliuunous aussi nu autre defaut des 
HW::<Sf"'· l~rptel. s'ajoutant au premier, 
J";: ~-; ;,lll \"l! 1'1 rcnù la u guérison u plus dif­
fit'il!•, "jJ!us lente. Les masses ne ~e ren­
dent pus l.licn compte, lÜ tle leur force 
late11te, ni rle leur imperfection. Le géaut 
11't•:-t ~~~~l·orc cnHscic11t ni de sa magniti-
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que puissance, ni de sa cécité, ni du rôle 
néfaste du bonhDinme prétentieu:<, aussi 
aYeugle que lui-même ... C'est, précisément, 
clans ce sens qu'on pourrait parler de 
l'inconscience des masses. Toutefois, ce 
déiaut est aussi passager et guérissable 
que l'autre. 

Une question se dresse, néo.nmoins : 
Quantl et de quelle façon ce.s défauts pouT­
Htienl-ils i!lre supplimés ? 

Nous sommes d'avis quo deme facteurs 
principaux s'en chargeront : 1 o Le facteur 
matériel qui cs~ /' expérie 1tce immédiat P. 
C'est elle qui apprend le mieux. Et c·cs 
le bolchevisme, qui, au cours de son exis 
tence, et par ses réstùtats néfastes, uni 
verscllcmeut com1us, ouvrir·a les yeux aux 
masses, lenr démontrant, définitivement 
ci irrévocablement, le péril de suiYre 
n.veuglément llllelqu'un, mèn1P le JlS.rti qu 
se dit « le plus onYrier u, « le plus révo 
Jutionnaire "· Tel est , croyons-11ous, le 
rOJe histuri<JUC du bolcllevi~me. - 2° Le 
facteur moral qui est notre 11ropaaantll'. 
-Ces deux facteurs, appuyés par ù'autrr~ 
encore, de mo~ndre importance, tiniron 
par guérir les masses. Ce sont surtout les 
éYénements ltistoriques eux-mêmes q1.1i fe­
ront le nécessaire. E.,·iclemment, nous ne 
puu,·ons fixer aucune date. Les proces­
sus historiques sont encore assez lents. 
Nous sommes sùrs, toutefois, que les ré­
sultats négatifs du bolchevisme ouniront 
hieutOt ùc nouveaux horizons à la propa­
gande anarchiste et ln. rendront rapide­
ment beaucoup plus efficace qu'elle ne )e 
fut auparavant. 

(.4. suivre.) YOLD\E. 

:::::::::: :::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::: 

Le vendredi 1 ï .nctobre 19!30, à 20 h. 30. tl ''b 
ln grande salle de l1\ Maison des s-··1ndi.catç, 
;l:3. rue de la Grange-aux-Belles. ' \w, Com• 
bat et Lzr f-1· ',. 

SEBAS, . iON f-AU "' E 
traitrn\ puhliqnem<'nt l't C'nntratlidnir('nlf'nf. 
C't• Rlljl.'t. ~ 

LA FO l SE MEURT 
('!' n'r,t, p;b s<-ulcmrnt ln foi n•lig;io·n~r· qm 

st• mrut·t, mais cnc·m·e tou trs l<>s c-royano·l'H 1'1"­

ronnl>e'i qui, <.laus le pa"é, ont engt-ndré f't, 
de no:; jou1·s encor11, tendent [~ perpétuel· l'as­
sen·issement polit"iquc, tlconornique et moral 
do la multitude iguorautc, crédule et lâche 

Culte dt' la Patrie; 
Culte du Parlementarisme; 
Culte de la Proprieté; 
Culte dl• l' Etat; 
Culte de la Famille; 
Bref. tous les cultes f. .. outent le c·nmp. 

Est-ce un bien ? - Est-oe un mal '1 

Tel est le vaste prohlème - plus qne jamn.is 
ù"n<'tnalit.: - que dt>vo.>loppcra notre ami 

SEBASTIEN FAURE 

.;\ons faisons :q7pcl aux <:ont•·adicwurs .: Jé­
f•mst>urs de la religion, ùc la patrie, Je lu. p1-o­
pnl't~·. ùe l'Etat, etc . 

Les groupes organisateurs. 
Participation aux frais : Trois francs. 

Nota. - Tous les bénéfices de cette confé­
t·o·two sl'ront attrib111h; à. re l'Encyclopédie Anar. 
clliste n. uuvra~c en cours de publication. 
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Eeho du désert 
D uns l'a1·sc tml dos l ~1 i!lsés potu· com pte 

dontinicaux, le marquis de la N'Golw­
Sanghu. et du Uou1s-Hagclad u décroché 
aU' ruyou ùe l'ugr lcullttra un laïus trèt1 
p l.~,osphuté - pur E<o ll n.llli Davitl - qu' il 
vient de pronoucot· <LU ba nquet de clOture 
de la aomt~ine agricole do l 'Ol'lle. 

Ait ! mes nlnis, quelle fête 1 quelle foire 
plutôt. Et quelle sulgHée viçn t. em:ore tle 
~uhi r le paurrc contrllmublc Il' Alençoll 
pout· procnrcr les ct·étl ils Jlécessttlres, afin 
que le barbat reliré elu tt·ott.oi t', Déué de 
la place Beauvau, ait une réception dig11e 
ete son mérite. 

Cltacutt rocmtnttit les siens, et les l'éac­
tion naltes de l'Orne JIC mécolltHLissent. pas 
les leurs. Aussi l'ancien associé de Mes­
tayer rut-il reçu pat· lu p lu~ lille fleur, ln 
crêcnlnto de la Haute pilgre : l:VI!llol'O.lld, 
le Lo.r·ou de Sainl-1\'landé, le pou rvoyou r 
de pri :>on Pasquel, évt:que de Sées, l'Hcr­
liHtplli'Odite Dnl'iac, député d 'Alençon, 
Dautry, directeu r des r hemins de fe r de 
l 'Etat - qui se virent attribuer, nu cult­
cours, le p romier prix de la section àsinc 
pour leur ba,udol vertical R ober t - et 
lous les ano.caques g:Ueux représentants 
do l'aristocratie régio~ule. 

'Rien ne fut négligé pour que celLe lJtll'­
lesquc cét·élllonie paraisse avoi r uu carac­
tère imposant. L'arclt iprètl·e usait mobili­
sé ses troupes, sac ris tains, bedeattx, en­
fants de chœu•·, boy-sr:outs, ct fait pavoi­
ser les édifices qui re lèvent de son a\:.~~ri­
té. Suivant los ordres de la mttnicipa litù, 
les rues, les places étaient transformées 
en un aff reux bazat· où n'étaient étalées 
que des loques ct des gui r]andes tricolo­
res. Le capitai110 nes pompiers avait fait. 
r eYêlir à ses hommes la tenue n o 3, et 
l'inégalable imbécile de chef do gare avait 
consigné sou personnel. 

Après tou l rien d'extraordinaire. Esl-ce 
que ln réussite, quels quo soient les moyens 
employés, no justifie pas toul ? L' ancien 
ami de l\Iaimon n'est tout de même pas 
un aventuriel' comme les autres. N'a-t.-il 
pas su passer au tr avers des fùet.s de '~hé- . 
mis ? C'est un flilJn stier bien supén cu r 
à Cartouche et à Robert. Macaiœ - la 
Lm vou re mise à parl Et si l'élevage not:­
mand a vait présenté de superbes spécL­
meus au concours, le plus lJeau r epré­
sentant de la race bo\'ine était loin de 
pouvoir rivaliser avec l'ancien journa­
liste du T emps. 

Le banquet qui se tint daus une caser­
ne ·désaffectée, - tout à "Côté de la chapel­
le Sainte-Thérèse de J'enfant Jéslis, asso­
ciation toute symlJolique - la petite hys­
téro-myslique amourachée de l 'ascète g~­
Jiléen et associé aux agapes gast rononll­
ques, où l\!oJoch, ~acchus et Eros ~uren.t 
les divinités préstdantes, c(?nna heu, a 
une véritable débauche de d1scours. D a­
près un mécontent qui n'.a rriYa .qu'au fr o­
ma..,.o on aurait pu cro11·e asstster à un 
con~o~rs de nag'o rneurs où chacun s'éver­
tuait à s'humilier elevant l'lJOrrible squale 
qui sui si bien nager ùa.ns l~ mare fan­
geuse des concessi011s congola1ses. . . . 

Et ce m aroufle, qui préside Je tmm.ste\e 
d" to.. .. tigo1acle, adipeux et gluan t, su;lt­
s~t ..gt P..:'isard, répondit ~ec sa grace 
oplliclienn-&. ' 11x congratulations qn~ Ye­
naient de lui adresser sos catabol~c~ues 
valets. Il glorifia la paix en. magn1f1ant 
la guerre. 11 promit la prospén lé en orga­
nisant lo. faillite, et parla. m ême de la li-
berté en remplissant les prisons. , . 

Rien d'étonnant de la part cl() 1ardteu 
Rien d'étonnant encore qu'il ~il été .ap­
plaudi par le millier .do sn.goum s sémlos 
qui composait. les c~nv1Ves~ ! M~t s Populo, ! 
Populo au vent re VJde ? J<.l1 lneu ! ces fa­
miliques, au salaire mensuel do 250 francs 
les fe1111ll OS et 500 fl'ancs les .hommes, yuu­
vres a u esthésies par l' espl'l t de réslgna­
lion que leur dispensent sm1s. résarv.es 
les affreux lotisseurs cht P arad1s, onb1tè-
1·e.n t. leur tnisémhlc condition - n 'en con­
naissn.nt. pas la cause - l)O'lt r mêler leur~ 
applaudissements à c~ux de. ces pans?s a 
faces simiesques qu1 vena1011t de sem­
piffrer. Oh 1 combien 1~ 1 0 paraît vél'iste ce 
vieux quatrain de J. R1ctus 

Enfin tn11t pi!! - deu:!> rom1s d' perlot, 
r:r

1
·ois sous d' liqHatil'S d~u-x sous d'mensonge 

De11 x ronds d'mus ique et un so11 d'songe 
y s' coH'tente do 1•ic11 populo 1 

Anarchistes, pour éviter le r etou r de 
se111ulnhles aiJonnticms tle 1<~ part de .ce 
peuple que ~out l.e mond~ ~lonfic :t spoltc, 
ne cessons Jnmms de lut tappclct les cau­
ses (le son !llalhcnr : l'Aut.orilé. et tous ses 
rléfcnscurs. 1!>61 ruisoitS l' ospo1 r do t:elte 

mi rifique cilé célest.o; llémasl!Uons les tar­
tuffes qui le prodigue et qui se llloquent. 
rlcpniH belle luretle du stupide B eali JULll­

Jlt'l'l~S splriln pour s'attacher au fl eaU 
posséclenles. 

1\lax BRUNO. 

••••oo••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

Sébastien Faure nous ecrit.. 
Pltt5•ieu.rs abonnés. l.ede 11rs ~ cL ami.s, 

nous on/ fait pm·t dt Leu-r étonn ement etc 
ne flins /.ire, dans la Voix LilJerlaire des 
articles dt! notre collaiJOTCttetu ct ami Sé­
IJastien F ctw ·e. 

POIJI' calmer leur inquiétud~, ftous ne 
JIOtwon.s mieux fain~ qne d e reproduire 
quelq ues Jmssaocs cl' twe CO ITespondancc 
qu e .'iélmsl nons actres.sail 1·éccmment. 

JI érTivail :' 
Je ,·ais comn1encct· un e se ne de six 

couférences à L'atjs. Cette sé rie te rminée, 
j'entreprendrai, fln novemi.J re ou com­
mcncemenL de décemiJ t·e, u 11e Ynst.e t.oumée 
de propaganrlo eu province : une soixan­
taine de conférences dans uue ~rentaine 
c!c v1lles. 

Ma pre111iè re confére11ce ô. Pari~ aura 
lieu le vendredi 17 octolJr e. Mes six con­
féren ces à Paris se suivront de semaine en 
st>muine, jusqu'au :?0 noYemb1·e. 

Choix des salles, 1·édact.ion des affiches, 
prépa rat io11 des sujets iL traiter, afficha­
ge, distribution des papillons r eprodui­
sant le texte de l'affiche, notes aux jour­
t.aux, services divers : I.Ju reau. caisse, 
cont rôle, libra irie, coll ecte; tu vois d'ici 
le LJoulot ! 

S<l ns doute, je ne suis par seul en ce qui 
concerne l'organisation matérielle; les 
cama rades sont là eL ils ne me mm·chan­
deronl pas leur concours. Mais c'est à 
moi que rcYicnt ln. charge de tout prévoi r 
et tle ne rien négliger. 

Voilà pour Paris. 
Et la province ? .. 
Ces jours-ci, je vais fixer mon i tinérai­

re, arrêter, avec les a mis des tnll~ liples 
loca lit és que je compte visiter, le choix 
de ln. salle et des s uj ets, la dale des con­
férences, etc., etc. 

A tout co t ravail minutieux et méthodi­
que, il conv ient d'ajouter mon l t:avail 
ordinaire : E . ...1., co rrespondancr abon­
clanle, courses à. faire, personnes à ""'il', 
que sais-je encore ? 

Tu te rends compte ? ... 
T n comp1·endras el nos amis co~pren­

tll·ont qu'il me soit actuellement. impos­
sible de t'envoyer quoi que ce soit pour 
11ott·e V. L. 

Mais je n'aiJandonue pas notre journal; 
toul celn. n'est que momentané et, dès 
que je Je pounai, je r eprendrai ma col­
la ho ration ré gu li ère. 

Sébastien F AURE. 

Voilû nos abonnés, leclew·.s et a:mis ms­
.sunJs. Nous avons la ceTtiLtLde qt1.'ils f e­
ront asse:: large cTéd.:.t â 11otTe ami t n 
)ll'IISanl que SéiJa.~/ ne perd 11as so11 temps 
e' co?lsacrl', comme I011jow·s, à l a prOJla­
ga71cle rwarcllisle, tonte son ac!it•ilé. 

commont douter encore 
Bien des gens, même dans les niilieu.'\ 

les plus « avancés u, ont en core des dou­
tes qmmt à l a. réalité de la collusi.ou for­
midalJle -entre le Fascisme italien eL le 
Cléricalisme romai11. 

Ce que l'éVéht.'it, récemment, le Gior7trtlc 
d'J la.!ia est, ~urtauL, s ingulièrement pro­
JHe à dessil1et· les yeux les plus obscurcis. 

Ce journa l, l 'un des plus importants, si­
non le plus important, de la péninsule, si­
gnale, en effet , que le cardi11al Leme de 
Sil\'ei ra., act.uelleme11t à 'Milan, el l'une 
clos pe1·sonn~tlilés catholiques les plus mar­
quantes, s't'st déclaré enclwnté, au conrs 
de coll\'et·saliuns avec de hauts notables de 
celle ville, qui l'interrogeaient sm· sos im­
pressions, de la di f'férence, énorme à son 
sens, qu'il a pu coustate r entre Rome en 
1011, alors que les t eligieux étaient insul­
tés, et attaqués, pat: des faun.tiqu es anti­
cléricaux, et l' I talie actuelle. 

" L'Italie, a-t-il dit , donne une sublime 
leçon au monde moderne (!!!), et l'homme 
qui ln. gouvcme, je l 'appelle, moi, un bien­
fHitcur de l'humanité (? ! ? !); car, il abri­
sé l'idole démagogique qui conduisait la 
nation tL sa ruine; 'il a p1·is 1.10n1· bas{! clei 
l'Bint les p1·incipes ·reMgieux, <lont la con-

-
--

séquence fut la conclusion des immol'­
tc ls (! ! !) traités do Lutra n, qu i out placé 
l'ltalic sur la voie magnillque de la plus 
ultime grandeur. u 

Quaucl on sait de quels cl'ime:; abomina­
bles s'est serYi, pour fonder le Fascisme, 
l 'assassin de haut vol qui a. nom Mussoli­

..ni, et. rie quels ilols de sang généreux a été 
pnyée 1' instauration de ce régi Ille abject 
entre tous, étrangleur de toutes les liber­
lés, on est saisi d'une révolte intérieu re 
indicible, en trouvant, dans la bouche d'un 
" priuce de l'Eglise "• des louangeR aussi 
écœurantes à l' égarcl du 111onst.re à face 
humaine qui mène ce mn.lhcureux peuple 
lt a lien. 

· Une église qui laisse un de ses reprl\­
sentants les pl us qualifiés proféret· de tel­
les attein tes a.u plus élémentaire bon sens 
moral et poli tique, et qui, par conséquent, 
en se tai!'.ant, l'n.pprou ve, se déconsidère 
à jamais, par le fa it même, aux yeux de 
tous les hommes de conscience droite et de 
pensée lülre. 

Qui donc pouna doutot· encore, après 
CElla, que Cléricalisme et Fascisme ne 
soient que deux aspects différents d'n ne 
même hydre hideuse, qu'il importe d'a­
battre h tout prix ? 

Christian LlBERTARros. 
:::::::::::::::-::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::: 

L'éternel problème 
Par E. ARMAND 

(Edition de cc L'En dehors u) 

Sans vouloi r donner la note p référée qui 
fixerait le choix d'un tempérament, l'au­
leut· de cel entretien à trois personnages 
- deux femmes et un hornme - jette 
dans la mêlée, des idées qui sont dignes 
d'atti rer l'attention des lecteurs intJ·épi­
des. 

Quoique ce petit travail ue soit qu'une 
ébauche de la formidable lJesogne qui ap­
porterait aux non-conformistes, les pos­
sibilités de parfaire leur vie, il resle d 'une 
utilité prcnlière, parce qu' il n ous mon­
tre la lumière qui pointe en fin de di!t­
cussion dans ce choc des contrair es. 

La féministe Marthe semble avoi r trou. 
vé_ son chemin de Dam as, parce qu'elle 
va pouvoir goûter au bonheur que lui 
fournira son droit d'éligibilité ! 

Celle en puissance de délivrance, Ma­
rie, réhausse l'inspiration de lû)erté en 
couservat1t toute sa féminité sans jamais 
deveni r la proie d 'un masctùinisme qui 
sc veut plein de IJêlise el de despotisme. 

Le <( dégagé » Paul mo·llre son amplettr 
céréi.J rale en donnant au problème, une 
!>olution qui se fait précise tout en s'éloi­
gnant do la dogmatique. 

Je me plais à citer cette réflexion der­
nière de l'animé Paul, afin de donner un 
o.p(lrçu de la qualité de cette brochure : 

- <l Pour tout dire, je demande que ce 
soit un lien d'un autre ordre que l'atti­
ra nce sexuelle qui nous unisse l'un <i. l'au­
tre tout le temps que nous ferions route 
ensemble : je désire que ce soient l'affec­
tion. el l'attachement que peuvent resson­
tir l'un pour l'autre deux Jêtres qui se 
sont pénétrés intellectuellement et ét.hi­
qnement, qui ont partagé les bons et les 
mauvais jours des péripéties d'une exis­
tence intense et féconde et. qui prennent 
plaisir à se voir, chacw1 d'eux, se déve­
lopper dans le sens le plus favorable à lao 
pleine floraison de leur personnalitâ. 
J 'ajoute rl'ailleurs que, dans w1 tel cou­
ple, le plus grand plaisir de l'un des asso­
ciés serai t de voir l'autre - parce que 
plus cloué, plus énergicJUe - plus entre­
prenant, plus combatif peut-être - par­
venir à sa pleine s taiut·c - et de t rom·er 
su joie clans Je sentiment que c'est peul­
être gràce ù son support et à son assis­
tance à lui, le moins doué, que so11 compa­
g·non y est parvenu. » 

A. BAILLY. 

rt::u::::::::::::::::::::::::::::::::w..1:::::::::::::::: .. .. .. .. .. -
H POUR L'ENTRAIDE g 
~ -:: :: 
:: :: 
:: Dans l'âpreté de la lutte contre l'au· :: 
•• f è .. :.:.· torité sous toutes ses onnes que m • ii 
:: nent tous les militants révolutionnai- :: 
:: res, il en est qui, malheureusement, :: 
:: tombent victimes et sont incarcérés :: 
!! un temps plus ou nloins long. !! g 11 faut dom songer à les soutenir f: 
•• eux et leurs familles. _ 
H sans tarder envoyez votre obole à E 
:: Charbonneau L. Chèque postal G53-S7. :: 
E Paris, Z2, rue des RoseS, 18° arr., ou les ii 
H remettre au bureau du S. u. B. i: - -:: .................................................. :: : ......................... tl ••••••••••• :: ••••••••••••••• :: 
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causons un peu, ma uoisine 1 

- Aiusi, mu voisiuc, vous ne savez pas 
comment vous pou' ez, en intervenant ~ans 
cette lutte de tous les instants qui falt se 
dresser les uns contre les autres les affa· 
meurs elles affamés, les voleurs Pt les vo­
lés, être de quelque secours à. ceux dont 
vous partagez la destinée ? 

- Je l'avoue, monsieur Lehavrey, 1~1ais 
.l 'on fait si peu pour que nous sacluons 
que faire ! C'est pas qu'on soit plus. bête 
que d'autres, mais on H'a pas l'habttude 
de s'occuper de ça et c'est tout. 

- Et, cependant, combien est grau~e 
vot re tdche :·~ vous les femmes. Quel pre­
cieux soutien vous êtes lorsque, cotupre­
na.nt l'utili té de la lutte que mènent à. tra­
vers le monde les assoiffés de justice, de 
liLer té, vous les encouragez, les so~te­
nez ! Qu'ils sont r éconfortants les ms­
tauts passés pt·ès de vous lorsque do uce­
ment a\·ec tout le charme de vos tendres­
ses Ûminines, vous faites ouiJlier les dé­
boires ou les fatigues de la lutte ! Quelle 
est douce, cette halte ? 

- C'est beau tout ça, mais cela ne met 
pas de pain sur la planche. 
.- Ah ! Le palu, le glgot, les patates,, 

bien sûr que cela manque assez souvent 
sur la table d u militant, mais non de non, 
ce n'est pas là. toute la vie ! Nous n'avons 
pas qu'un ventre ! Il y a le cœur et. avec 
lui tous les grands seutiments : la bonté, 
la justice, l'amour qui font que l 'homme 
a le droit d 'èt.re fier de ce titre. Lol'Sque 
ces sentiments sont choqués, lorsque la 
j ustice est honteusement bafouée, lorsque 
des êtres sont assez vils pour organiser 
systématiquement la misère publique, !Ms­
que des flibustiers modernes sont assez 
criminels pour encourager, préparer, faire 
éclater de formidalJles tueries pour amas­
ser tou joms ct toujours cet or maudit qui 
gangrène le cœu r humaw, nous nous tai­
r ions ? Aucune voix ne s'élèverait pour 
p rotester , pour fa ire cesser un tel état de 
chose ? Allons donc ! c'est entendu ma 
voisine, cou.x qui protestent ne sont pas 
toujours à la noce, mais pour ma part je 
crois qu'ils ont Talson et s'!.s sont persé­
,·érauls, ils pat'Yiendront certainement à 
fail'e un monde rneillew·. 

_ Oui, je connais la chanson, tous frè­
res, le grand soir, la r évolu tiou; je crois, 
pour ma' part, qu'il y aura longtemps 
qu'on sera dans le trou. Alors ? ... 

- Alors ?.. . Continuez. 
_ Eh bien l c'est simple; il n'y a lJU' à. 

pas s'cu faire. 
- Comme c'est vite fait d'abandonner 

La partie. 
C'est évideul, le grand soir est un évé­

nement très problématique, mais la révo­
lution sociale ce n'est pas tout. Il y a au­
t re chose à faire en dehors de l'aide mo­
rale que YOU:s pouYez appo1·ter à ceux qui 
luttent eu les encourageant, en leur faci­
litant d'aller aux r éunions ou rouférences, 
en cessant de les critiquer, lot·squ'ils mt>t­
le:nt ~out une souscription, s'abonnent h 
un journal ou achètent un lin·e. En de­
hors de votre adhésion à. un syndicat, si 
vous lm ,·aillez, il You·s reste encore beau­
coup de besog11e et de la besogne qui vous 
donnera. des fruits immédiaternent. 

- Alors, ça m'intéresse et vous m'expli­
querez cela la. prochaine fois, hein ? 

Plutôt deux fois qu'une, trop heu­
reux de YOUS intéresser. 

LEB.\ V tU: Y. 

················4·························· 
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Le ntuut'ro 191 de l' En-Dehors e:.t paru. Au 
l-0Ulll1UÏ1'6 : 

Zo d' Axa (E. Armand). - Pour colllpreudre 
Zo d'Axa.- Réalités, Vérités (G"'nud de La­
cuze-Duthiers). - Nous ne sommes pas d'as 
" Mousquetaires ,, (E. Armand). _ La Ques­
tion Foncière (Elie ouhe~·mn). _ Contrtbu· 
tion à l'histoire des Milieux de vie en com· 
mun, p!?riode fouritiriste (~;uite). _ Le triom­
phe d~ la machine (A. Bail!:\·) . _ Essai :;ur lt­
Plw·uhsme amomeux (M. M:il'O). _ Epllo· 
gue gymnomystiques (Docteur Lottis Estt-n, 
- New-York, La Super.cité (Benjamin de Ca:;­
seres). - Une In-terprétation de l'Individua­
lisme anarchiste, I. (Costa Ico.r) . _ L 'eScla-
vage au Moyen-Age et dans les tem d . ps mo e~ 
nes. - Reflex'on.s d'actualité sur le Sexualts-
me, etc. (E. Armand). _ En marge de.& com­
pressions sociales : les 11eouon 'te . Et 
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La fonction 
dans la Société 

de la Coopération • Pour faire réfléchir 
en voie d'organisation .\u fat ulll lllysté ric u x et sombre CJUi , 

111a lg t·é le tu vouloir, conduisait les h om­
mes YC rs un but Jixé tl ' a vance, les r elig ioltS 
antiques p rêtè ren t un lJouvoit· souver ain. • •• 

.,.,. ,011~ do dMonl<o do la l·lusso laborieuse, 
! >LU) n , , f t , 

syndicalismo ct eoopl'rn tton vou en re~erver 
a'ux tntvt~i lleur~> le hénéfice _ i1ntég1m~ de le

1
ur 

·t' it~ los tdf rnnchir du t t'llllt OVu par eS 
II C LV ' . . E 

r•tsites murchnnds, patrons, hnancters. • n 
pa c' . ff ' f ' Juis~unt de côté ce .. <t~tl oot a.. ·erent aux . ra ts 
généraux do la soctcté, le prelèvement depend 
de Jn différehce out re le ~:.n luire payé uu pro­
ducteur pour Ron produi t et le prix auquel ce 
produi t sen~ pnyé au marché. Nous employons 
11) mot dépend, cnr il ne &'agit pas ici d'entrer 
dans le détail d t-li modnlit6~ du prélhemeut 
capitn lil, t-c . 

Lo syndicat profoK~ionucl poursuit la majo­
ration du sa laire journalier de fnç·on ii. aug­
menter les moyens d 'a.cqulsltJ.on du travail­
Jour. Il fait pression sur l ' iutet·médiaire <JUi 
o~ot à sa portée, lo patron. La coopérat ive de 
COill!Olllllmtion, en s 'offon;ant de )'écluire le prix 
de vente, augmente le pouv.olr d 'acqulsWon 
du salaire . E lle ngit sm· le demiar élément de 
la dmino, Jo détai llant. 

Le capitnlisme 11 la possibili té cle tonjurer 
les e.lfets de l' nctiou syndicale en acquiesçant 
aux demandes de son personnel sous certaines 
condi t ions qui resserrent les lieus ùe dépen­
dance, et qu' il fa it accepter en opposant l' in­
té•·ôt mntél'iol au souci de la dignité, en suhs­
t itunnt le pn.ternnlisme, l'évolu t ion nd>it raire 
des ch arges personnelle:; et des méri tes à la 
mesu1·e ohject ive du travail fourni , eu créant 
des ca tégories rivales. li use aujourd' hui lar­
gement de ces moyens, s(u·. de comp'en~er ses 
cha rges pécunini res en m:~.Jorant le prtx des 
produ its. 

J~' actiou de la coopémt ion passe, do ce fnit , 
ou premie r plan. Son efftc:LCité ~s~ll~ bien 
avérée ? Le socialiHmc pn•tendntt Jnclts que 
J ' almisscmon ~ du prix des marchandises de­
vait entrnincr imh•itnli1ement un réajustement 
des !ll~bircll rétnhli11sant les couditions d~ t.:o.­
vnil lell plu11 favorables Ml patronat ~Ill dis­
pose do b force. Coh~ est exact , mats dnn.s 
uno certa ine me~ure seulement. Il Y a. un de­
ca!a~e entr('l le nwmcnt . de l ' aba~s~e.ment d~ 
pr ix des denrées ct colm de la r eductiOn -des 

Des romans anarchistes 

L a question du lèncemenl ù' une publi­
cation n ouvell e, joul'lla l ou x:evu e, est 
toujours chose souleva nt plost~urs pro­
blèmes. c· est aussi chose détern1l~1ant ou 
a ppelant plusieurs cr itiques - lnen pla­
cées , r arement; mal placées, a ssez sou­
vent. Problèmes g raves, lmportaJHs, g t·os 
de conséquences, et critiques f01t_e~~nt 
n ourries, quand il s'agit de nos mihelL': 

Nous en conna isson s bea ucoup qUJ 
souhai tent l a multiplicité d 'écrits ana~·­
chis tes ou a na rchisants, et la catégon e 
d 'arg u men ts qu' ils invoquen t n ous por te 
iL pen ser comme eux. Tl en est d ' autres -
et dans Je pla n su r lequel ils ~e s i tuen t, 
ils peuvent a voir r aison - qw _se _po:te­
r a ient pl u tôt en faveur d ' une llmitatJon 
de notr e li ttéra ture. _ 

Nous n o'us adressons donc a ux uns et 
aux autres et avec insitance, a fin qu'à 
la s uite de cet article pl!JSÎeurs sugges­
tions renseignement s, a vis , con seils , re­
marques et critiques .. .. soien t fa its et don­
Més par la voix tle ce Journa l, ou par cor­
l·espondance. 

Parmi les moyeus de propa ga tion ùe n os 
idées l es uns sont de théories pures, les 
o.ut re's de l'echercltes, ùe réalisation s pra ­
t iques. Nous ne voulons pas juger i ci Ie~r 
m éthode, Jli calculer leurs r ésultats. Ma1s 
n ou s pen son s qu' il existe un tr oisièm e 
m oyen supérieur à r endement inca lcula ­
ble : Je R oman - ou le p etit roma n 
c' es t -à-etire la. i\'onvelle. 

La. n ouvelle plaît, sc l it facilemen t, 
s'ach ète pa r toute u~1e l égion d 'in?ividus, 
des dive rs hor.i.zon s, m cutque certa m s con­
cepts pat· un t ral'ail ineoJ!l sci e':lt (trav?'il 
m erveiHeux !) c1·éc une men tallté spécta­
le n ouvelle - oh c'est s urtou t - n 'est­e; pas compagnons _ à cela _que_ no:u s 
d on s tendre, cr éer une qren tahté ~P~Ja-

ev pULSS1011S l e, nouvelle, ann que nous 
u mieux vivre ~> · 

salaire~. Ne' tlll tllt>t'ttu ott cotv·oit c1ue les avnn-
. , Q ' L ' invinc ibl e clh·i11ité dl's a t héniens fut l'e lll-tagos Ît a~tendre de l'action coopérative aout 

placée JlUJ' le liv re d'Allah, chez les musnl­üt roitcmout limi tés, cela d'autant plus quo 
leb producteurs c:apitaliHLes qui fournissent ntu ns. Croi re il la lihcrt <\ fut un dogn1e 

!JOUr los tla\ologicns catholiques,· mnis ils los coo1f6mtiVNi pouvont, en fixant de~; prix . 
retab li rent la fa ta lité p a r la doctri 11e COll-de V CIIte oblip;!ltoÎI'CI.1 etU'!IJ'Or lu CO IICUI'I'enC() . 
tnnre de la p t·ésCtl t:C divhte. E t, dans les que colles-0i fout tW t·ommerce libre. Syud i t·a t~< 

eL c·oop6rativcs sont des anne~ contre Je,.,qnC'I- nHwx qtti l'acc:nldt•ut , duli S les j oies Ql.li 
suniennent, dans rles faits tnôme insiaui-

lcs le capita lisme a appris il se garantit·. lian ts , le chréti en yni l ln main de la 1~1'0-
Suppose•·, en particulier , que la coopération Yidence. 

pourra, lentement, pied it pied, conqué-ri r lt: S·t résigu atioH, intî·rieu re à ('elle <l u tnu­
terl'll in solidement occupé et o•·ganisé do lon- suhnan lui fait suppo r te r néaumoin:; t' u-
guc date par ses ll(lvcrsaires capitali ~tes ou les les opp t·P.ss iotJS !:'OCiales. P as un che-
dépendants du capital qu'en prenant position • 'lL.ne tcuubo d e Yntre lête, assurait l'Evan-
sur les débouchés conuuercia ux de J' industrie - s i vot re L'è re . .Céleste ne le perme!; 
elle pourra réglernonter l'écoulement de sa pro- ; fJt rlUle s 'agite et d ie u le mène, ont ré· 
duction ct .turit· la source de ses pl·ofits illi- r . ' depuis, flOUS mille_ fo.rme~, ecclé!:i ~s-
citos c'est être en retard d' un siècle . C'est Lt cl é1·ots. ~hus 1 tf!!cacllé des pnè-
seul~ment duns la fable que ~~~ tor tue ruttm- 1' .:nisc pa r les docteu rs de Rome, COll-
pc le lièvre. Celui-ci a compris b leçon. 'rou- traif:t.ail le l'ieux fat u m païen <'t cha nger 
jours en éveil , il prend los devants et e squive de vêtem ents . . 
o.u besoin la course la circulation libre dt>s Drapé cl a ns le ma nteau d ' une Pronden-
produi ts, e n se l'ai ~ant lui-même ma rchand. c? im 1~éuétrable, cc! uver t d'_oripeaux cln·é­
Croiro uu t riomphe de ln coopération, couron- ft en s, tl exauce n UJOlll'd' hm les demandes 
nomcnt d ' •tne lente et snge progresaion est ttno !rar~sllliSE'S par l'o ie ~acerdot ale ; par con­
illusion no pou v1mt qu 'about it· nu déco'uragc- Ire .11 se p ose e n gn rdren fo.t·ouchc de l'an­
mont Je jour où olle sem dévoil<'e. tique distinct ion ent re escla1·es et m a îtres, 

Pat· cont re un ideal n'et pas toujours · illu­
soire. JI u. la V1\leur d' une hypothèse scienti­
fique quand il a son point de départ ùans la 
réalité. Comme olle il éveille l' espdt de re­
cherche, il entretient l' ardeur combnt i,•e ile 
ceux qui le !!ervent cl~s l' instant qu'ils espè­
rent fonder sur lui, les uus la science de de­
mnin, les a utt·es lu société futu re. I ndépen­
damment do leur rôle présent, syudicnlismc et 
coopération peuvent-ils ôtt•e considérés romme 
des éléments fondamentaux d'un nouvel idéal 
socin! ? Leur fon0t ion se laisse-t-elle n.peree­
voir i1 1'6tat d 'ébauche dans Je monde moder­
ne ? Les nvantn.gos qu'ils prometteut in té­
res~en t-i lH une masse suffisante d' individus 
pour su11citer une révolu tion , révolution qui 
nvant de se t raduire dans les inst it ut ions doit 
s'effec-tuer dun1; les Idées ? Telles sont lei! 
quest ions que l'ou doit se pose1·. 

(.\ suivre.) 

ligion , autor ité .. et pa r la scène d 'amou r 
que l'on g reffe ou cor se toujours, on i ou­
che surtout cette g ra nde q ues tion qui not1s 
envahit : le sexualisme, et tout ce qui s'y 
t altuche : Fam ille, en fant, instruction, 
éducation ; Ma riage, féminisme, pros t.i t u· 
!.ion, plur a lisme ... ; Sexnalité, amour, éro· 
ti sme, rnalth usisme ... 

En con séquence, pa r l a Nouvelle qui 
pe ut se ve ndre assez hon m a rché et peul 
être lue pa.r u he multitude de gens qui n e 
son t pas de n os mili eux, ne les connais· 
se11t p as, n e lisen t pas nos livr es , nos jour ­
naux, ou ne peuven t pas les li re, p a rce 
que leurs fo rmes t héoriques leur appa r a is­
sen t t rop a rdues, ou pa l'ce qu ' ils jugen t 
nos tentation s de r éa lisations trop h a rdies; 
Nou velle s'adressant d 'u ne façon particu­
Jiè l'e à la je unesse des deux sexes, m êm e 
ù. l'en fa nce (ces enfants a uprès de qui, 
depuis la guerre, rien n ' a été fait pour 
les intér esse1·) nous posséderions certa i­
n ement la m eilleure m é th ode ùe d iffusion, 
large et efncace, de l'anarchisme, s'éten ­
da nt s ur la vaste éch elle de nos m ultiples 
revendication s, et atteignan t j eunes, 
g ra nds, vieux, h oJf\rnes comme femmes, le 
conservateur comme le p rogresseur, Je 
cc st a tique , comme le « dyn a mique n. 

Le p roblème est p osé. 
Les questions à r ésoudre s urgissent à 

J' espl'it de tous . 
Que chacu J!l apporte sn. sol utiou . 

Au~ compagnons de la p remièr e ca t l;_ 
gorie, nous leur de1uantlous ce qu' ils sont 
p1·êts à fa ire; quan t à ceux de la secon tle 
cntégode, n ous l es engageons à juger le 
carac tère spécial d ' wte telle m ét hode, 
pout· qu ' il s m od ifient leur point d e vue un 
instant, fassen t u rre exception a ux déci­
s ions · de leurs cc l ignes de conduite n et 
é ludie1Jt l'aide qu' ils poun aient a pporter 
à celte œ uvl'e. 

Rés un10ns-nous : Que pensent les colllpa­
gnons d e cette i niti atiYe ? 

Qu e j ugen t-il s J!léces sa ire ou uti le ci e 
fai re ? 

Que sont-ils prôts ù. fa ire ? 

travailleurs et pa rasites. 
Gt·àce ù cl'ndt·oites supercher ies, libe rté 

ct cléter rrlinis me se tro uven t a i ns i con ci­
liés : pour encournge t· le c royant à l'ac­
tion, on insiste sur la premîère; s i l' on sou­
haite qu' il sc résiguc, cm p a l'le d 'ol>éissan­
ce à la I'Olont é divine. Duplicité fo r t utüe, 
que de sava nts apologistes ont recouverte, 
lta turellement, du Yoile op aque des mystè-
res 

L. B Œ BEOETIF.. 

: ........................................................... . ......................................................... 

... 
la terreur fasciste 

en finlande 
l!Je• r éfractaire fullan da is Arndt Pekuri­

nen qui a passé s ix mois dan s la prison 
lmUlita i re tl' llma joki (province de Vasa), 
et a u · sujet de qui le servi ce de p resse de 
la C. I.A. a p ublié en février dernier un 
exP,osli déta illé, a é té conduit à. la gare au 
cours de l'npl'ès-ntiùl du je udi 4 sep tem­
br e dans u ne Yoiture cellulai re, afin d'ê­
tre a men é ens ui te sous escorte à s a ga r­
nison. Un groupe d'activistes s ' est trouvé 
à m ême d'arrêter la voitur e cellulair e, 
d'en extrai re Pekur inen et de l 'enlever en 
a uto. Ses ravisseurs lui ont rendu la. li­
beÙ é vendredi. Il s 'est annoncé à la poli­
ce et a été conduit ensuite sou s escorte 
militaire à sa gar n ison. Le gouverneu r de 
Vasa a communiqué que Pekurine11-a été 
passablement maltraité . 

P ekur in en est président de la Ligue anti­
milita riste finlandaise, qui est r attachée 
au B. J. A. Le secr éta iTe de cette société, 
Arne Selinheimo, écrit au B. I.A. que Peku­
r inen u été enlev~ de fo t·ce pnr rib: Lo.ppo­
fascistes m ontés da ns deux autos et qui 

·l'ont conduit dans un bois pr ès de Ala­
jii.rvi, où il a. été sérieusement maltraité; 
en ou tre, on l'a m en acé de mort au cn.s 
où il continuerait ù. r efuse1· le service mi­
lita ire. On l 'obligea à gjgner sans l'a\'oil' 
lue, e t sous la menace de r evolvers, la 
u déclaration n suivante : 

<< J e soussigné, Arndt Pekurinen, donne 
ma parole d'honneur et p romets, sur le 
peu de conscience qui me ·reste, que je 
servir a i dans l'armée, ainsi que doit le 
faire tout bon citoyen de Fin lande. Je de­
mande p ubliquement par don du fait que je 
me suis engagé dans une mauvaise voie 
et que j'ai été président de la Ligue Anti­
milita ris1e. J e m'abstiendrai désormais de 
toute lutte contre là. guerre. En outre, je 
tiens à d éclarer que je r.'ai pas été mal­
t raité, que n ulle violence ne m'a été faite 
et, que ma décis ion est la conséquence de 
long ue et sérieuse r éflexion. 

Arndt P EKURL'ŒX, , 
, ex-président de la Ligue a ntimilitarist e. " 

P a t· l'iuterrnédiaire du l'oma n ~u de 1~ 
N ouvelle, on. toucl~e tous le_s . po~ts p a l­
ii culi ers de n otre idéal : milita rism e, r e- ' 

F e m and D AMAYE. 

25, rue de la R ép u bliqne 
Sollies-P ont (Var) 

Le 5 sept embre, après que Pelmrinen eut 
été enfermé neuf mois, on lui donna un 
111üforme et on l'oiJligea à travailler po~r 
J'a r·m ée sans porter les a rmes. ToutefOtE=, 
il r e fusa d 'accepter l'uniforme et d'eff~c· 
t ue L' quelqu e tra vail IJUe ce f~t au service 
de l'armée. I.e D septembre, ll a dQ .com­
para ître à nouveau devant le Conseil de 
guerre, mais le r ésultat n e n ous est pas 
encore connu. 

N otre souscription . ........... ...... 
Nous ne lHHli'OIIS corupter que SUl' le COll­

cou rs cil s t:atua nu.les t!Ui t;Ïntérè:;seu i. a. la 
prO]Jagande a na rchiste pour assurer la IJU· 
mtion de n otre hebdomadaire. 

Ce r tes, les somUJes qu e nous a vons riO:·j;'t 
reçues dém olltre nt bi en l'intét'êt <!ue 11o :; 
a hont tés e t. nos l ecte urs a pporteut ù la 
l ' vi.c Gi berlulrf'. Nous remer cions les sou,. 
cr ipfe tu·s qui ont r c\po1tùu saus r etu rd ü 
n ot r·c demande. Nous espér ous que ceux de 
nos utn is <lui n 'ou t pu le fa ire juS<JU'a ce 
jou r n 'a.tlcudront plus p out· nou~ envoyer 
lc1t1· obole. 

Lu su1 ume que nous r éclamon::o, et que 
la prudence Jlnus oblige à demander, u 'esL 
)JOi n t cl r-~ t inée ft èt rP cap italisée; 111a.is uou:; 
sa11111s qnc nous comtllettr ions une fauto, 
<l 'attellc!re que la ca.i!lsc:> de notre journal 
soit l'Il défic it pQur i111·i ter n os lect~urs a 
St}ll feni r leur jour11a l. 

C'est pourquoi nuu::. demandons u t(Jus 
de f.n i re u 11 effor t eu fo.veur de la Voix U ­
butai re. .. 

•• 
:\ ott~ l\YOIIS l'CÇU 

Jl clll'i Zi~ l.v (P ari,), ;j fr. ; Charhom1t•a u 
(Pu ris) , 1) fr.; Rtephen :\Iac-Sa.v ( 13ounlt•7,­
Luisnnt). 10 ft·. ; ~lon~ (Limoges) , .3 ft- . ; Bou­
lchtei~ (Limop:C'h\, 1,50; H. Ornmlieux (Limo­
ges), 10 ft·. ; un E~pagnol (Limoges), 10 Ir. ; 
Scrz(> (Auger:s), 10 fr . - Total : 59 fr . :50 

Li,.Les pr\>cl!deute~; : ii37 frunc~. 
A c:e jour : (il 'l fr. :m. 

• 
* * 

Pout· tout C'tn·oi de fond:;, pt·if.r·e d'utiliM•r 
le compte <"h(•q uc posta l : L. Chahaudi<' . 1, 
rue Y!_gnl'-de- l>'er, Limoges. n ' 10.67•3. 

--------------------------------........................................... 

PETITE CORRESPONDAttCE. .~ 

Henri Zisly. - Article prochain uuméro. 

L'EDCVCIOP8die Anarchisle. 
. l 1 •• • 

" . ~ . .. . ) ' 
Le :3:?<' fascicule (page 1489 à pag~ l.:);l(j· 

illclus) de ce 111ag ni fique ounage Yiet)t de 
paraît re. 

Nous en pu!Jlier ons la. sema ine I)rochai 11e 
Cl d i rous quelques m ots des fortes ct he lie~ • 
études qu' il conti en t. S. F . 

':., 
Noif'S culmin is t ra./lves . Nous <>li!Sntt.i.-

sons, a u p rofit de l 'E. J ., une graude toril· 
IJola : 

10.000 billets a Ull frauc: e t 200 lots ("oit : 
un lot p a t· cinquante billets) . 

c\ tous 11o,; a honnés nous al'')llS euvo~ é 
un carnet de 20 billets ù. placer !!ani! J~u1:. 
em uut·age ou il pr endre à leur è'ompte. --
NcH! ~ p riuu::. nos a mi,; cle h i).te r li' pla t•c­

l11CJtt ùe <'e:; !Jrllets, ~in l[Ue Je t:l:ntt:;,~·ùe 
cette tombola n e se fa;:se p us· trdp afton­
cire. 

Nous demandons en ou tre anx camara­
des lJlli le p eul'ent dP n ous envo~ l' l' lies 
lots. On a toujours, chez soi uu oùjet d'nti ­
li lé ou u n bibelot d 'agrém ent dont on p eut 
dis poser sans se gêner. 

Nous aYons déjà. de beaux lots. Sous peu 
n ous en publierons l a list~ . 

J 11 utile de les envoYer. Il suffit de nous 
en indiquer la. n ntm·e· et l a n ùeur u.pproxi­
lltOti ve. Le ii rage fa it, n ons sigualerOll<; 
mu. donateurs le uon1 et l' adresse des ga­
g na nts. 

Cela él'it cra un tran~pnrt Ollél'eux. 

• t 

••• 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
A LIRll : 

Lll'\. JLJ[JB E R 'JC É 
(Son aspect his torique et social) 

Prix . ù rr. 50 cent. 
Jl f aut Lire cette bn1chure. 
Tout militant doit se la proiM.I.f'er. 



L:amanclpatlon des travailleurs 
sera rœuure 

des 1raua111eurs euH-mêmes 
Cette m a xime est to ujours d 'ac tua lité. 
Ja ma is , peut-ê t.re , elle n e fut a utant 

galvaudée pa r l es politiciens d e tou s poils. 
Aussitôt que les éxploités d'une in dus­

trie quelconque se m ettent 'en r;r,èvc, -l'on 
voit de s uite un tas d'individus, qui n 'on t 
jamais connu la misère ni Je' t rav a il, vou­
loir s'a ccap a r e r d e la direction du mou­
vctuent, a fi u d' en tirer un p rofit per son­
n el. 

C'est pou rq u oi , p a rtou t ct toujours, 
uo us comba ttro ns l' intrus ion d e la politi. 
11ue da ns les orga nisations syndicales, 
cohseillan t a ux cam a r a d es en g rève de ne 
pas accepte r d e po lit iciens da ns les mou­
vements , et s i ces d ern ier s ins istent, de 
les envoyer se fa ire p endre a illeurs. 

E n eff et, s i les t ravallleut·s prenn en t 
!'_habitude d e compter s ut· les a utres pour 
la ire leurs propres a ffaires, ils n e sont 
pas prêts de leur émancipa tion . 

L' intrusion des . poli tic ien s d an s l~s or­
ganisations syndicales ; les m ots d' ordt·e 
r éçus par leurs cellules et leur P a r t i, 
mots d'ordre qu' ils sont chargés d e fa i r e 
a dopter e t a ppliquer a u sein de leurs sy n. 
dicats, tou t cel a n e peu t que créer la divi­
sion pa rmi les t r a vailleurs, ceu x-ci a ppa r . 
tenant à tous les h ori zon s politiqu es. 

Sentant pou r eu x 1e danger de l ' indé­
pendance du syndicalisme, v is -à -vis d e 
tous les par tis poli t iques, n os lu miè res 
veulent politiser tous les m ouvements d e 
gr ève, quels qu'ils soien t. ' 

Une grève éc late en vue d'arrach er une 
a ugmenta tion de sala ire. De s ui te nos 
pon tifes F édéraux et Confédéraux y d é­
lèguent un de leu r s la rbins . 

Si ce dernier r éu ssit à pren d re la para ­
fe da ns u n e r éunion, d e s uite il décl::u·e 
qùe la C. G. T . U. et le Parti commun is te, 
d ' a ccord su r les m oyens à employer p out· 
po~itls,er le mou vement, sont les seules 
o rg ani sations qui d éfenden t le proléta r iat, 
les a utres n'ét a nt q ue des r éformistes, 
vendues a u p atron a t , e tc., etc ... 

A ces décla r a tions , des protes tations 
s'élèvent de tou tes p a rts . Des cris do : 
Pas de poli tique ! fusen t de tous côtés. Les 
trava illeurs orga nisés d an s la C. G. T ., 
dnns la C. G. · T . S. R. , dans l'Autonomie 
a ins i que les n on-o rgan isés, q ui fon t la 
grève, ju gen t sévèr enien t ces tris tes s ire.s, 
q.ui , sou s le couvert d e l'Unité et du F ron t 
Un ique, n ' hési ten t pas à diviser les tm­
vaill eurs en grève, ass ig nant à celle-c i un 
hu t opposé. à cel ui d ésiré par les trava il-
1curs. 

C'est pourq uoi, n ous n e n ou s lasser on s 
pas de m ettre les ouvriers en garde con­
tre ces i mposteurs. Nou s leu r disons de 
se méfie r de tou s les m 'as-tu vu qu ' ils 
peuvent r encontre-r dura nt l eurs l u ttes 
contre l eurs exploiteu rs, et de se souve­
nir ùe cette m axime d e Ka r l Ma r x : 

L'Emancipation des T1·availLe uTs .~c ra 
/' œuv1'e des T1·ava.illeu1'S eux-m êm es. 

LE G RINCHEUX. 

nz::;:::::::::::::::::::: :::::::::::::::::: :::::::::: n ~. 

n·otre ·Service de· librairie 
:-

" BROCH·URES A 0.50 

Suhast . F AUJtE. Les crimes do Diou. 
Les douze preuves do l' i•w-.is-

t enco do Dieu. 
La Ruche. 
La question s~ciale. 
1\:lon opinion sur ln. Dicbn.Lure. 
R éponse a ux paroles d ' une 

croya nte. 
S acco et Vanzet t i. 
Les Anarchistes. 
r~l\ Liherté. 

LES 1'1\0POS SUDVERSil'S 

1. Lo. Fausse R édempt ion. 
2. La Dictature do la D••nr­

geoisie . 
3. La Pout-riture ParleÏI' en­

taire. 
4. Leur P a t rie. 
5. I .. a. Morale officielle... et 

l'autre. 
6. La. F emme. 
7. L ' Epfo.nt. 
8. Les Familles nombl'eUI;es . 
9. Les mét iers haïssables. 

10. Les F orces do la. R é·;olu­
t ion . 

11. Le Chambardement . 
12. ! .a vé ritable R édempLion. 

Les douze conférences re­
liées : 7 fr. 50. 

F. P EJ.J.OUTJ EJt, Les Syndicats on France. 
E. P oucET. Le Syndicat . 

L 'Action directe. 
Les Da scs d u Sy ndicalisme. 
:foe Part i du Tmvail. 

XXX. Contmlisme et F édéral isme. 
Le 1 or l\Iai 1L 'fra.ve•·s le monde. 
Conur.o a u Temps d es 'f znrs. 
J.es anarchistes ot le cas de cons('icnc!'. 

b:noPO'f' t>JNF:. Aux J e unes genil. 
'.l'rroNAn o. Ce que voulant les Anarchistes. 
J ean MAsT. La. P este R elig ieuse 
E . AttMANQ Amour libt·e et li~rt6 sexnelle . 
MA!.ATII.S'J'A, . Anarchisme e t organisation . 
F onNr. l'ourquoi nous sommes ant imilitaristes. 
FAnnr. Qu'es t-ce qu'un anarchis te ? 
X . La P lateforme . 
- R éponse à la. Pla t eformo 

VOLUM~S 

R ENAnqm:, A l'Ouest rien de nouveau. 
G. V m AI.. Han R yner , l'hommo ct l'am-

vre . . . ... . .. . .... . ...... ... . . . .. . 
M'AT,ATESTA. An Café ..... .... . .. .. .. 
J Ptwnou. Le Catéchisme neutre de la 

religion ~atholique . . ..... . ..... .. .. . 
Mario 1\I,>nL\NI. Un P auvre Christ . .. . 
J <'an .;\it.IIESTAN. L'Educa.tion Sexuelle. 
Anmn~oFF· H istoire du mouvement 

makhnoviste. . . . ...... . . . ... . . .. . 
Dauphin M EUNIER . La Commune hon-

groise et les anarchistes . .. . . .. .. . . 
Madeleine P ELLETIER· L 'E mancipation 

Sexuelle de la. Femme ...... .... .. .. 
Ch arles ALn&nT. L 'Amour Libre . . . .. . . 
Fernand KoJ.NEY. L'Institut de Volupté 
G V JD.\ r.. Devant la. Vie . P oèmes . . . . 

• • • 

12 )) 

2 50 
5 , 

4 1) 

7 50 
12 )) 

fi H 

2 75 

3 H 

10 )) 
~5 )) 
4 50 

Adrl)sser les commandes 55, rue Pixéré­
court, P a ris, 20". Utiliser. le chèque postnl 
Sébasti,,n F aure, 733-91, P aris. 

Les frais d'expédition s'élèvent à 10 p. ·100 
pour Jo. F rance, 15 p . 100 pour l'étranger .. 

Aucune commande ne sera adressée contrA 
t·emboursement. 

Dans le Journal officiel elu t•r janvier 19:30, 
nbtu; lisons que le P résident de la Chamhr<' 

des d.lputés recevrn une augmontaLion de 84.000 
fnul(•s par an l\ parli r du trr jaJtvier 19:!() 
(ajoutés aux 180.000 franc·s déj1l acqui~, cela 
fai t une coquette somme de 264 .000 frnnl's; 
plus do 700 fran('S par jour) que, d 'tmlre pa rt, 
les fournit ures de l'hnuffnge ont coûté 80.000 
francs de plus que l' an passé e t le :,crvif·e mé­
dical 40.000 fran<'s de pl us a ussi. Nos payes 
~>ont-e lles oga let~ , ~lonsieur le technicien ? " 

Si un délég ué avai t "orti C'C!i ch iffre>~, je suis 
per suadé que M. Tloui1.son aurait C::L~ 111uins 
a rrogan t ct qu'i l en ;wrait m hatt u, qu'i l ~·en 
~eru it allé lu tête lm~s('; et , a ns pr·uno11ccr uuc 
parole . Mais voilù, c·ommc jo le dis pl us h;wt, 
les dé légués du :;yndica t sont touH ù :.a dévo­
tion. Pou•·q uoi ~ P e.nt-ê t re que ce n'e:.t pas un 
mys Lèro pour tout le monde ! - S JO- 'l',I OF.N. • ···················· .................................... . ......................................................... 

DUNK ERQ U E. 

REPO N SE A F ERM IS 

Le cama rudé F ermis, de l'Union locale de 
Dordca.ux, dans un t\rticle auquel il a. donné 
une grande p tlblici'té, me prend à par t ie au 
:;ujet de propos qu' il me prête sur indication 
de je ne sais quel messager. 

Qu' il me per mette de lu i répond.t"e et Juj iu­
diquer qu'avant de p01'ter des- accusatiom; 
aussi gmves cont re un militaut, il aurait 
mieux fa it de se renseigner si ces propos ont 
été e llect ivcment tenus . 

Fe rmis se déclare part isan de l' Unité. 
Qu' il me permette de lui di re qu'Olivier est 

tout a ut an t que lui, si ce 11 'est plus, partisan 
da cette Un i té~ ma is il voudrait une Unité 
frnuohe, loyale, sans détours et qui profite à. 
la classe ouvrière. 

Les déclarations que j 'ai faites dans u La. 
Bataille des l\IariJ;JS u, p01:. térieurement tL la 
r éunion à laquelle fait a llusion !î'en n.i sJ en 
sont une preuve assez conva incante . 

Si F ermis, av~ut d'écrire et de publier son 
urtit'le, m ' avu·it demandé des explications s ur 
la tenue de la dito réunion, j 'aurais· pu lui 
dj re qu'effectivement \ ïgnuud s'e.;t rcfu bé 
it faire participer les Aut~momes au cc Cong•·ès 
d 'Unjté " · 

:::::::::::::::::::::::::::::::::~.::::::::::::::::::.~=~~ 

1lais j'aumjs pu lui dire également qu'au­
cun délégué ma.rsëilluis n 'assis tait h la r éu­
nion, e t que ses renseignements sont inexacts. 
~ E t j 'aui'Uis pu lui elire surtout que je n'ai 
nullement d ésavoué \V~·miens, avec lequel je 

La Ule aeu1ona1e 
LA CIOTAT 

Pour faire réfl échir. - L ors de l' inaugurn•• 
t ion du monument Mouton , pa r M. le P rés i­
dent de ln Chambre réactionnait·e (ce monsieur 
qui, il y u quelques onnées r egarda it la popu­
lation de t rès hnut, nous a pa r u complètement 
vidé; il nous a fa it l'e ffet d ' un homme qui n. 
quelque chose à sc r r procber e t qui n'ose af­
fronter le public, s i hien qu' il devint livide 
lorsqu'i l entendit u n go min s iffler une chau­
~on ~ ln mode) dour :r l' issue de l'inaugurn­
tion , une <lélégntinn d u syn dicnt des C. N . 1\'. 
(laissez-moi dire, pour pl us de compréhension 
llans ce qui suit, qno la tête du synd icat es t. 
SOI'ialis te et tout à ln dévotion do 1\f. Bonis­
son) fut reçue à lo. cc i\ la ison de la. i\Iut ualitl> )J . 

Nnturc lloment Jo t hème étai t : vic chl.>rc, C::chel­
lo mobile, augmrntqj;ion de sa lniro, etc .. . 

L it , notre ch or Pr~f'ident. :1 I'(' U l;r th:Jé~ation 
110 so gêuu pas et ayant repr is 1onte l'On assn­
rnncf', t\t.au L conYa incu quo personne ne ro­
ponùra.it ... ot poul' canse .. . , il rnhrour Jodi to 
d,;Jégn Lion de tol le f\ortc qn'iL un mo mont !lou­
Ill- il leu r dit, eu f rappan L 1t coup de poing ~n t· 
la table : CL Ou, je ne ~<a is pas ce que jo dis 1 
ou, voua ne com prenez rien ! Mais j 'ni l 'a~<>u­
l'llnce do savoir co quo je d is ! Puis si vous 
n'êtes pus c011tents, vous 1r'ave7. qu'l\ le dire e t 
jo m 'on irai 1 P uis i l y au t re chose, c'est que 
jo vous ai t.~op CL gavés " les ouvr iers de Ln 
C:iotnt. " 

li est inadlll issible qu' aucun membre de ce~ 
to déll:gntion ne S P soit levé, sous co coup rte 
fouet di rect, ponr je ter :;a ru nco:m r, son mé­
pris lt la face du p résident techn icien ct les 
ye u)( dans les ~·eux lui dire : 

" Ah 1 Monsieur Jo Président, vou~ nous 
.nvez t rop gavés 1 Tl e:,t vrai qu'avec :10 fmncx 
par jour les OU\'rÎCI'S do f,a Uiotut doivent t·rC· 
ver d ' indigest ion ! M.uis a.n fait, c'est vons 
qni llOUS gave?. ou cc sont vos éie<'teurs qui 
vous gavent. Ne sont-ce pas leu rs bnlletins <le 
vote qu i vous ont pou~<sé ver s la présidem·e 
de Irt Chnmbre ? Ne sont-ce pas eu x qui paient 
les impôt s dont le gouvernement Yous octroie 
uno r:•·nnde partie ? ' l'rente f rancs pur jour· 1 
Notre paye (lst égu le ll la vôt re ?• J ugcz-en : 

reste complè tement d 'accord. 
1 H lli ~rtiol<:~. c\.e W~·miens ont ét<' fai ts e n 

comvlet a (loô rd :ivre J,llOi. J e les ai lus avant 
leur pa rution et j'en 1·esbe toujours solida i­
re, pa rce que tel est mon sentiment in time. 

Si tu avais été plus perspicace, t u aura is 
·compris que la meilleure façon <le t orpiller 
l'Unité, c'était d 'opposer Olivier à Wymiens. 
Et jo s uis à me demander si ton informateur 
bénévole n ' est pus un adversaù·e de l'Unité 
qui, pour a rr iver iL ses fins, ne re<·ule pas 
devant des méthodes jésuitiques. 

Sois assuré, Fermis, que je resLe parti~an 
de l'Unité, pa rce que je pense que seulement 
le jour où les ouvr iers auront comp1·is que 
leur .seul ennemi c'est le pat rotl et que potu· 
abattre la fo•·ce pa t ronale il faut une force 
ouvrière compact e, nous aw·ons plus fait pour 
la classe ouvrière que tous les disrouri' des 
bénéficiaires de Ja division . 

J 'oso cspl- rer que t n Youdra ~ hif'n ten ir· 
compte de mes r ecLi fi r at ions ct lf' ur donner 
h JnÎ•mc puhli r·i til qu':1 ton qor rsl innnaire. 

( "1•st, :1 mon ~<r ns, la rrr<>iiiPIII'<' far;on <le 
llNrml ro' la c · ln s~t' onvrii•rf'. 

J•:L !t l'o\'f'ni r, l'"' Jll-li t•rwr le C'onst•illera 
:ans rlou [.f' dt• mi<' ll X tc ll'n~r ig rll'r. 

O I,JV I ~:n J!'c rnund, 

Rct·n:Lni rc des DO<·kcrs dl' Dunlwrque. 
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AMIE~S 

TOUJOURS L E " DU M PIN G , 

]Jtt peur de l'envahissement du marrh ô fr an­
ça is plu· les marcha ndises russes, dont fa i~a it 
l'obje t mon a •·ticle de la sema ine de1nière, pn 
1·C::pt\nse iL des a rti cles de presse locttlc, u don­
né lieu il d ive rses munifeslntion~> c t de!< mc­
~nres même:; out d éj;, été prise& pour ~~ pa­
rer. Le Conseil des Ministre:; s 'en c~t o<'c upé 
cL le min ist re du commerce Flandin a fuit des 
déclnratiom; fa isant c-oru~a itre qu'un C'ertnin 
uomhre do llHII'chundises en pron•nancc dt• la 
R ussie scm icnt soumises au r<:gimo des lit'<'ll­
res d 'imp01iation. Le lin et Ît' hie surtout vien­
nent c·on<'utTencer ~érieuscment les cultinl­
teurs . Le ministre affir me qu'à un certain 
moment des marchandises r usl>es unt d•• n'Il­

dues au-dessous du t·o urs, mais n'ont pus pro­
tîtl~ aux t:o nsonunateurs. la diffé rence ayant 

, 

été absorbée par l ' intermédiaire. Q•;elln pr•ur 
a\·ait donc Jules René, du J .!lurnal d ' Amiens, 
IJU!Ind il arli.rmait fJ IIC i<>s prix de rAVit•nt rj, 

mart"hanc!J.,es r u,scs, dt·fiunL toute t·orrruttl'll· 
('C, seraient tel«, que 111 les o:o;pf.rlicut~; douu­
nier:., ni auc·unc mesure ne poluTnient emph·hcr 
l'invasion des produits rn."e:-;, alors que t·Ptto 
cliff(.J·enc·c, s i sen~>ihle pu_prLant, est cmpurh(.e 
pa r· l'in Lermécliairc, le ~péc·uhltcur, et que le 
bun publ ic ne s'en apcr~·oit même p;~R, pui~­
fJUC de cc fait j l paie ir peu prios jo ml>m<: pt i:x 
que pour I f'~ ma rr·ha ndi~eb fmJlçaiseb ? Buur­
m~e de !:.iiÎtnc d ' un jounmlisto ·NI mal de t'U· 
pic .. .. 

• • • 
Toujour>. e~t-1! que le., <·ultivatl•nt'-'> pi<·anJ, 

ont, quand même, iufluen::.!& par ce,~~ artitlc; 
de pres~c en ~entant vc•nir le dange•·,. ado1•lc1 

dans leur .dernii.•rf' réunion, un ord.Fe dtt i•mr 
clams lequel ils demandent wte l'nio'!ntc a\'t.'{' 

la Belgiquo pour interdire le Dump!u!-( •·n~;.,c 
su•· le lin et les céréales et font intervenir lerrr11 
dépu tés pour que des me~>ure~ de dé'fenoo soient 
prises en leur faveur·. 

Le Progrès du vendredi 26 ~oep~mhrc <·on­
sacre lui aussi un article à la question, inti­
tu lé "'Menace s u•· nons 11. Jlmo~tre l'offon~ivo 
économic1ue déclanchée par les So\·iets f·ontu: 
l' Amérique, a t>r1's l'avoir faite con ttc. l' Angle­
tetTe et l 'Allemagne, se cléclanclumt ~gaiement 
cont re nous . u Quo deviendmit l 'Europe, dnns 
un avenir prochain , prise eutro, l' Ain~rique, 
qui l' inonde de sc~ produits; et la R ussie. q~li 
euvahiro. ses ma rchés "• demande-t-H ... l•;t il 
en n.rriYe, en conclusion, iL Yantcr l'll.ênvrc <lo 
CenèYe, de · ln S . D. N . et de l'Union F<;dt•­
ra lc européenne qui, 1L l'insta;· de&· E~ts-l'nis, 
pour le développement de l'iudwstrie automo­
bile, pourra dévelopl)Cl' le c·hamp d'attiou de 
chacune des nations d' .Eur·ppc càmposant 
Fédérale ... 

• • • 
Yoici, dix ans après une g uer i·c atn•<·c, rP­

venir les mêmes <'11USCH qni, toujiJnr~ .• produi­
sent les mêmes e ffets . Si les peutlk.>s-'~':v pren­
nent ga rde, ltL dernit>r~ tlcli '~m~rr.c"'' n'aum 
éLé que le prelude à mie g1,cn·e 

1 .i#r~bro plu~ 
à.troce et pl us longue quo l'aut ;:c. !jtit amt>nera 
ln destr uction co.mpll>te de. la. cjvili~'&ion, do 
l'H umnnité. · 

J,a g uerre du Drog et de la C:'h-ili,..ation n'a 
en rien suppr imé ln cuuse de toutes les guer-
res : l'Autorité. , , ~ 1 ~. 

Qu'elle ~t> p•·!i~cnto à UOil-"' !;011~ ~ forme 
t;('onomique, politique, religiou"c ou 'morale 
C'lle est t oujours l',\ ntodté, qtt-' cotit;.. st> 'pmtiquc 
d'i nclividq s ur indiv id u o~t de-, peunle; 'sur pt:u­
ple ou de grou pe de pel1lllçs su~·· ua·autrc gt·o••­
pe de peup les. 

Triste société que cel le où J'ou voit un p~ 
comme le nôt re obligé, pour défendre les iut•.: 
rêts d ' un petit nmnhre d'individus, de fermer 
l' ent rée 1L des marchandi~s venant d'un pa~· s 

voisin. Dtlllb une société bien équilibrée aenait­
on \'oir pareilles t•hoses ? Tout est:chaos, an­
tagonismes, dé~ordt·c inextricable, ·'aussi hien 
dans' la production que dans la consorumali(lll. 
E t dire que pour le t·ommun des luoTtcls cette 
for me de soriétC:: n. t oujoms été et devm tou-
jours Hre ainsi ;; 

• •• • • ''J • 
. ,_ f.v 
Cela, c·rpendant, no doit pas être citerncl. 

Commo lu Ti fi1·nlnt;on r11~ln' <' t s01·Lit> do ln 
dcrn il'irr g ur n e. rl<> ln J!Uerrc qui f;C pnipat·t• ct. 
qui .-icnt ~orli ra trf.q s·rrl'ln{'nt lille H,,•olll­
t.icm universel!" qui cmcvclira Cf>tto fois pmn· 
inut de hon d:ui!; '<>n tnurbillo11 tons le~< ~ou 
,., rtl~'m<'nls, nn&tnti><:ant "n'Il" \utnritf.. 1~·-

.nt! lr.~ peuplE>'- rrél'l' enfin 1111 nwn<l<• nu •­
\'l'li ll sur clC's h11-:c-; nou,·r>llf's, tl•• hien-clt·c , ; 
de hherl \ pryur tous. 0<' sera l' Anarchie, N 

sera I'Onlr<'. 

••••••••••••••o••••••••••••••••••••••••• .. •. 

REIMS. 

Dépôts de no'l journaux et publications : 
J,ibmirie Chirat, 5, r ue Henry-IV; Lih~irie 
Fécherolle, 150, rue Gambetta 
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LE HAVRE. - Le groupe so réuni;. Je.; 

l " et 30 mercredi do chaque mois Cercle Fran­
kl_in: à 29 h . 30, demander la. ~>alle' au concicr~. 
B1bltotht>que, causerie. Invitation cordiale h 
tous . 

Le Gérant : LA.NGI.OIS. 

Travail e:oï:écuté par de.( 

ouvriers syndiqu.Js. 
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